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Chambre 318. 
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Si vous portez un “ Semi-ready,” vous pouvez jouir de | Telephone, 334. 
ce bien-être que seul l'homme bien mis possède, à un tiers 
meilleur marché que votre tailleur peut vous le fournir. 
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Rétléchissez à toutes les parties de plaisir, - excursions | AÏf. J. Andrews. Fletcher Andrews 


Joseph Bernier. 


| 
| Andrews, Andrews & Bernier, 
| 


à ln campagne, ete.—que vous pouvez vous payer en sau- 
vant un tiers de votre compte de tailleur, tout en étant mis 
à la dernière mode, en ayant un habit bien ajusté et bien 


AVOCATS 
Bloc de la Banquo d'Ottawa, 


fini, qui conservera toujours sa forme. 
Aucune incertitude au sujet de l'apparence de l'habit 


tini,—prompte livraison. No. 363, rue Principale Winnipeg. 


Tei No. 427. - B. de P. No. 1289. 


Votre argent est remboursé si vous n'êtes pas satisfaits. 
$20.00, S1S.00, 815.00 et $12.00 par costume. | 
| 
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Dr d. H. 0. LAMIBERT, 


Gradue du College Victoria, de Mont- 
real et de l’universite de Manitoba; 
Medecin de la Maternite tenu par les 
Soeurs de la Misericorde, 361, 
way Winnipeg. Suit l’Hopital de 
Saint Boniface. 
| Heures de bureau: 8 a 9h.a. m., 12 a 2 
b. p. m., et 6. a 8. p. m. 
Telephone 1245 


Residence: Rue Dumoulin, Saint-Boniface 


Montréal 432 MAIN STREET 


Toronto au nord du Lloc Melntyre 
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| ARGENT A PRETER 
—SUR — 


| PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BILLETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 


No 400-402 


Rue Principale - - * Winnipeg 


S'adresser a 


THEO. BERTRAND, 
Hotel de Ville, St-Boniface 


A NOTRE CLIENTELE FRA NCAISE, 


Si vous comparez nos prix avec ceux des autres marchands, vous 
concevrez que vous payez de 10 à 13 par cent plus cher que nous! 
vendons nous-mêmes Nous vous demandons de bien vouloir en faire 
l'expérience. lei, vous trouverez un assortiment plus complet et 
plus varié qu'ailleurs; les prix plus bas, la marchandise meilleure et 
un personnel français pour vous servir. 

Les nouvelles marchandises arrivées sont tellement tentantes que 
tous y succombent. 

N'oubliez pas les conditions :— 


J. A. SENECAL. 
ENTREPRENEUR-ARCHITECTE 


Construit actuellement la buanderie 
de l’Hopital de St-Boniface, le pres'rytere 
Ste. Marie a Winnipeg; la Maternite des 
SS. de la Misericorde et autres batisses 
importantes dans d'autres parties de la 
province et les Territoires du Nord- 
| Ouest. 


Qu’un seul prix, Argent comptant, 
Trading Stamps (rouges) 


J. A. Senecal, 
St- Boniface - 


ROBINSON & CIE 


‘C’est vers l’an 1730,’ dit le Dr Ashe, 
‘‘que fut fabriquee pour la premiere fois 
| la biere Porte, a Londres. ’’ Ce nom fut 
donne au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
Toute commande par la poste adressée à notre gérant français aura ra Mrs Déartes de per 
biere. 


Manitoba 


400-402 rue Main 


prompte attention. 


Les noms de Porter ou Biere Porte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur cette biere 
| faite de dreche pure (residu de l’or- 
| ge) et de houblon et tres reconfor- 
| tante pour les malades, a cause äâe sa 
| 
| 
| 


saveur particuliere. 
Par ses qualites toniques, elle est 
agreable au palais blase. 
Cette biere donne l’appetit et regu- 
| larise le systeme. 
| Bouteilles de toutes dimensions a 
| « partir d’une demi-pinte. 


Guilbault & Gote 


(0 


Assortiment considerable de 


EDWARD L. DREWRY 


Manufacturier et Importateur, 


Poeles de cuisine | 


226,9 WINNIPEG. 
Ustensiles de cuisine pe 
Etc., Etc., * Excellente Valeur 
É 
A vendre aux conditions les plus avantageuses F MEDOC 
è CLARET 


BORDEAUX 


$440 la douzaine de crandes 
bouteiiles. Embouteillé spé- 
cialement pour les familles 


Richard & Cie 


Importateurs de Vins, Liqueurs 
et Cigares 


365 Rue flain 
Manitoba 


nvez peut-être besoin d'un hicycele. Achetez un de nos bievcles 
Geneva.” “Eldredue,” des meilleures manufactures du Canada | 


GUILBAULT & COTE 


Tel phone 604. 


Seuls agents autorises a St-Boniface, de Merrick, Anderson & Co, de Winnipeg 


Ave. Provencher, St-Boniface 


| 


Winnipeg, - - 


Nous donnous des Timbres de 
Commerce 


NOUS DONNONS DES TIMBRES DE 


MOULANGE 


THEo. BERTRAND, | 


\VOCAT HF NOTAIRE, | —— | ON DEMANDE 


| A CASSER tous les grains sans excep- | 
tion—10 cent le 10 livres, ou le sixieme diplômé, 
minot sera pris en paiement. S'’adresser 
a l'ancienue forge de M. Buron, avenue 
Tache, St-Boniface. 


HOTEL DE --- VILLE, 


Elie P. O., Man. 


Saint-Boniface - - Man. 


Broad- | 


No«a SnOoN 


AIMAWNOID 40 SHEUMEAMIL SG SNON 


A Elie P. O., Man, un instituteur | 
ur le ler septembre. |trente ans, Winnipeg sera le Chi- 
| S'’adresser à H. Hamelin, secrétaire, | cago du Canada. 


L’EXPOSITION | jettent leurs capitaux. Les peu- 


| ples du vieux monde, les Anglais, 
L'Exposition a été décidément un les Konssais, le voient bien, eux 
| succès plus grand qu'on n'osait l’es- | 44! déversent le op plein de leur 
pérer. La présence de Leurs Excel- | population. Nous seuls, Canadiens- 
| lences lord et lady Minto luiadonné | français, ne le M np song Nous 
|un éclat inaccoutumé. Le gouver |°m1nes hypnotisés par l'usine amé- 
|neur-général arrivait à Winnipeg | "AIRE: 

samedi soir, le 21 juillet, | 
jau son joyeux des  fan-| 
fares et trouvait un ville superbe- | 
|ment parée et illuminée pour le 


| 


Ce que vaut l'Ouest, vous pouvez 
le voir à l’heure actuelle. A quoi 
est due la hausse présente dans le 


| recevoir. [7 x | | 

L., , {prix du pain? A la crainte d'une 
| Lundi à 2 h, Son Excellence P P 
| Laigen: L » " . . 
| faisait | l'ouverture solennelle de |sècheresse de ce printemps. 
l'Exposition. Il y a eu à cette oc- 


|casion banquet et: discours de cir- 
| constances. Les orateurs ont été | 
Î 


| ] 
| . 


Elle demande 
de flair, 


plus de 
d'attention. 


doigté, 


commerce et l'industrie offrent 
aussi leurs risques et vous avez 
aussi dans la province de Québec 


des inconvénients que nous n'a-| 
LA RÉCOLTE | vons pas, les mouches à vaches et 


les bêtes à patates, par exemple. 


— Vous comptez continuer votre 
campagne de propagande? 
—Oui, nous voulons que le jour 


mauvaise récolte dans l'Ouest, à la | où nos Canadiens auront à choisir 
Eh | entre l'usine américaine et l'Ouest | 
| bien, quand une région contrôle un |ils fassent leur choix en connais- 
marché aussi important que celui | sance de cause. 


Je voudrais voir 


Lord Minto. l'hon H J Macdo | du blé, il n’y a pas à le contester, |nos diverses sociétés de colonisa- 


| , u ; | Il l À 1 F 
{nald, l'hon. Thos. Greenway, l’hon. [PS ee larenn 
jnsus Kirchoffer, M. A. J. An-| 
 drews, président de l'Exposition ; | 


| . » À . 
| M. Richardson, etc. La cérémonie 
|a été réellement belle. 


| La foule s’est rendue | 
| nombreuse sur les tr-| 
|rains et a trouvé ample | 


| matière à son admiration. Ilnya| 
(rien d’utile comme une visite sé- | 
| rieuse à l'exposition agricole et in- 
| dustrielle. La présente exposition 
| fait ressortir avee relief les een | 
ses ressources de la province du| 
| Manitoba. Agriculture, industrie, | 
commerce, arts, toutes ces différen- | 
tes branches où Factivité intellec- | 
tuelle ou physique peut s'exercer, | 
se présentent avec avantage. C'est | 
le pacitique triomphe du travail et | 
du labeur de nos populations. | 
| Les divertissements de la 
| rée, les tours acrobatiques, les com-| 
‘bats simulés entre Anglais et 
Boers,tout cela a contribué puissam- | 
ment à rendre les terrains capti- | 
| 
| 
[l 


soi- | 


| vants. 


ne 4 
> < 
MOULIN Vu EU 


| 
LA COLONISATION DANS 
L'OUEST 


tion, nos journaux, nos spécialistes 


NOTRE SOUVERAINE 


| 
| 
UNE ENTREVUE AVEC M. L'ABBÉ | 

GÉRIN | 


| —A propos, quelles seront les| 


‘ : - | > i 1 12 
de St-Justin, P. Q. vient de donner | resse et aes pluies de ces Jours-ci?| 


4 : L" sesi | —ÏJe pays s’est transformé en 
comme suit-au“jot sesimpres- 5 di 
ne ati P quelques heures, pour ainsi dire | 


sions sur son récent voyage au Ma- et la récolte de grain rt de foin| 
nitoba. |sera moyenne. D'ailleurs, la haus- 
MA- |se sur le blé conpensera les culti- 
| vateurs, s’il y a diminution dans 
ile rendement. Nos compatriotes 
|ne sont pas alarmés. Puis, l’indus- 
Mes im- trie laitière peut, dans presque 
ne toutes leurs paroisses, suffire aux 
no . besoins Savez-vous qu à Saint Pier- 
que j'ai déjà visité l'Ouest, — se sont re-Jolys, nos Canadiens ont fabri- 
confirmées et je rapporte, de mon| qué l'an dernier pour $80,000 beur- 
contact avec les Canadiens-fran- |re et de fromage ? | | 
çais de là-bas, un regain d’ardeur| — Et ce PL rrà ui nest 
et de foi patriotique. Ce sont réel- | PS PEPAPE Ne CEE 
lement de très braves gens. Au 
fond, et entre nous je pense qu'ils! 


LES CANADIENS FRANCAIS AU 
NITOBA 


Et ce voyage? 


Enchanté, mon ami. 
pressions premières —vous 


valent mieux que nons. Ce sont des 
{soldats en campagne, pleins d’ar-| 
deur et franchement patriotes. | 
LA COLONISATION 
—Et puis, votre campagne de 


Î 
| 
Î 
| 
| 


colonisation, comptez-vous la con- 
tinuer? Etes vous toujours enthou- 
siaste de l'Ouest? 

Oh! vous savez, nous n’entendons 
arracher personne à la province de 
| Québec. Mais il y à un fait qui cre- 
ve les yeux. Il y a des gens qui 
| fatalement partiront de notre pro- | 
vince, Ils ne peuvent plus vivre; 

ur leur terre ou établir ieurs en- 

unts à côte d'eux, et ils n’osent 
| pas s’enfoncer dans nos forêts. Où 
|vont-1ls? Aux Etats-Unis, donner 


» 
‘aux Américains leur vaillane:, leur 
|ardeur au travail et jeter an mino- 
iure de l'usine des trésors. C’est 
a ceux-là que nous voudrions bai- 
rer la route, c'est ceux-là que nous 
voudrions empêcher d'aller se je- 
ter dans le ciruetière de notre ra- 
ce, comme le curé Lalelle disait 
des Etats-Unis. 

Nous leurs disons: Vous voulez 
partir? — eh! bien, il y à là-bas des 
terrains immenses qui vous sont ne 
louverts comme ils le sont aux émi- LORD MINTO, LÉ RÉPRÉSENTANT É 
| grants de tous les pays. Vons y | NOUS VENONS D 
|pouvez vivre libres et heureux et 


faire cause commune, 


j'en suis convaincu, nous pensons 
tous la même chose. Seulement 
aux colons de trempe diverse, 
nous offrons des buts divers. 

Quel bien nous ferions, si nos 
efforts étaient coordonnés! 

Travaillons dans l'union, dans la 
concorde. Nous faisons une oeu- 
vre sainte. 


Et sur une interrogation relati- 
ve à la question scolaire, M. l'abbé 
Gérin nous dit: 

Je n'ose parler de cette question 
Elle est sacrée pour moi et je crai- 
drais de lui nuire. Je la considè- 
re comme une sorte d’Arche d'al- 


E LA REINE AU CANADA,ET DONT 
AVOIR LA VISITE 


| y élever vos enfants dans la saine | — = — - — 


|atmosphère des champs. Ce n’est | 
| plusla province de Québec, mais c’est | 
tencore le Canada. C’est à nos pères, | ciles comme partout. 
| c'est à nos missionnaires que cette transplantez un arbre, il lui faut 
| region doit d'être aujourd'hui civi- toujours quelque temps pour re- 
[lisée. Elle est une part de notre prendre, comme on dit. C'est la 


rez des compatriotes. 
L'avenir est à l'Ouest. 


« 


Dans | faire au milieu, pour se 


! 


|snglais le voient bien, eux qui y |plus d'aléas que la 


‘héritage naturel et vous y trouve-| même chose pour le colon. Il lui! 
faut un certain temps pour se) 
yser” | 


Elle  of- | 
fre des inconvénients, mais, comme | 
me disait un colon intelligent, le! 


Au fond} 
Î . | . > A Î 
Le sympathique M. Gérin, euré | conséquences de la dernière sèche-| nous avons tous le même but et 
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LE MANITOBA 
EST PUBLIE 
TOUS LES MERCREDIS 
Æ SAINT-BONIFACE, MAN. 


Toutes communications consernant Île 

Journal ou l'imprimerie, le paiement des 

abonnements ou pour impressions, de- 
||vront etre adressees a 


BERUBE & CIE, 
| SAINT-BCNIFACE, MANITOBA 


CANADA. 


| “HUGH JOHN MCDONALD” 


Le petit caractère et l'esprit ran- 
cunier de M. Greenway viennent 
| de s'affirmer sous une forme assez 
burlesque.  L'ex-premier-ministre, 
qui possède une ferme princière à 
| Crystal City, en a tiré un bouvillon 
qu'il a conduit à l'exposition et 
auquel il a donné le nom de “Hugh 
{John McDonald.” Cette farce gros- 
sière a jeté un ridicule bien mé- 
trité sur M. Greenway qui ne 
| peut dissimuler sa mauvaise hu- 
| meur depuis sa défuite. Quant à 
| M. McDonald, il a fait comme tous 
(les autres: il a ri de cette petite 
Exposition de ressentiment. 


VENTES FRAUDULEUSES 

La question des fraudes dans les 
ventes de terres des écoles qui ont 
eu lieu dans plusieurs endroits de 
| lu province, sous l'autorité du dé- 
| partement de M. Sifton, occupe 
{l'attention du gouvernement pro- 
| vincial et là où on a découvert des 
| preuves de fraude, les contrats ont 
| été résiliés. 
| Le premier ministre Macdonald 
dit qu'il avait été informé d'un 
| grand nombre de méfaits se rap- 
| portant à cette auflaire et quil 
|avait des preuves dans plusieurs 
| Dans une seule uffaire, Île 


| 


cas. 
| gouvernement avait perdu $1,600,. 
[Il dit qu'il est en correspondance 
[avec M. Sifton à propos de cette 
affaire et qu'il se propose de faire 
| tout en son pouvoir pour  s'enqué- 
|rir des fraudes et rectitier les cho- 
|ses autant qu'il sera possible de le 
| faire. La imnéthode aloptée, dit M. 
| Macdonal, était celle-ci: 

| Un des spéculateurs offrait, à 
| l'encan, un prix plus élevé que les 
acheteurs de bonne foi et il était 
entendu avec l'encanteur pour que 
celui-ci n'exigeât pas de dépot. 

Le jour suivant l'achat était 
expédié et la terre était vendue 
à vil prix à un autre membre 
de la clique. 
| Dans un certain endroit, l’en- 
canteur, dit-on reçut 825 par 
| lot pour chaque vente ainsi faite. 


| 
Î 
| 


| PAS DE PREUVE 

| 

| La police de Chicago se trouve 
| embarrassée - 


| coutume. 


- une fois n'est pas 
Elle vient d'arrêter deux 
jumeaux qui se ressemblent au 
point qu'il est impossible de les 
distinguer l'un de l'autre. 


| Un des jumeaux a volé des mar 
|chandises dans un train en gare, 
l'roilh le fait, mais lequel est le cou- 
| pable ?... 

Dans le doute, la police a mis 
les deux jumeaux en état d'arresta- 
| tion. 
| Le gardien du chemin de fer qui 
a été témoin du vol a été appelé au 
poste de police pour reconnaître le 
voleur, mais il n'a pu dire lequel 
| des deux était le coupable. 

L'affaire a été anjournée, la police 
espérant découvrir le véritable au 
wur du vol avant de faire compa- 
raît les jumeaux devant le tribu- 
nal. 

Cependant les deux freres refu- 
sant de parler, il faudra peut-être 
renoncer à pousuivre l'affure, faute 

: de preuves a 


DE TOUT UN PEU 


Les premiers hotes de musique 
ont été coinposées en 2338, et im 


primées en 1502. 


L'écurie de l'emp -reur d'Allema- 


one contient 270 chevaux et 300 
voitures de toutes sortes. 
La sol de l'Egypte est encore 


labouré par les mémes charrues 
dont on se servait il y 5,000 ans. 


Les Pyramides sont éclairées 


—Certes, les débuts y sont difh- | liance à laquelle on ne doit toucher 
Si vous que par devoir, lorsqu'on y est au- 
J'estime qu'on en parle 
trop légèrement en la traitant au 


torisé. 
point de vue des partis. 


Nous apprenons par ailleurs que | 
| D'ailleur, si la culture est de beau- | M. l'abbé Guérin donnera prochai- re Lich, disent que létoile du nord 
Les capitalistes | coup plus facile, elle offre aussi | nement une conférence à Montréal | est à 255,000,000,000 milles de la 
nôtre. | meme. 


avec l'électricité fournie pas un dy- 
namo de la force de 25,000 che- 
vaux. 


Aux indes, il y a un feu qui 
brûle depuis 12,00 ans; c'est ce que 
les indigènes appellent le “feu sa- 

AL 
cré. 
| 


Les astronomes de l'observatoiï- 


l 


| terre. 


17: 
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Le Manitoba. 


MERCREDI, 28 JUILLET 1900 


Les Reponses de M. Laurier 
Nous n'avons pu qu'enregistrer 
l'autre jour la réponse faite par 
M. Laurier à l'interpellation de 
M. LaRivière touchant le mémoire 


des catholiques de Winnipeg. Cette, 


réponse vaut néanmoins que nous 
nous y arrêtions. 

M. Laurier a son 
question scolaire. et il la poursuit 
avec  prestesse et constance. Il 
veut soustraire ces sortes de ques- 


| 


ilée sur cette | 


Or, cette expérience dont parlait 
alors M. Greenway, et que M. Lau- 
rier a eu la mauvaise inspiration 


| de rappeler, elle a été faite de 1897 


Là 1899, époque pendant laquelle le 
jininistre maintenant déchu était 
au pouvoir. Pendant tout le temps 
qu'a duré cette expérience, les re- 
représentations que semblait provo- 
quer M. Greenway, n'ont cessé de 
se faire entendre. 
parlant par la voix auguste du 
Pontife 
déclaré que cette législation était 


Souverain lui-méme, ont 
|insufhsante et défectueuse. 

| Qu'a fait M. Greenway de ces 
| réclamations et de nos sriefs ! 


Les catholiques, 


ro 


Charlotte Provost. Après avoir 
fait ses études classiques au collège 
de St-Hyacinthe, et trois années 
d'études légales, il fut admis à la 
| pratique du notariat le 20 mai 
1841. 
| Il vint aussitôt s'établir dans 
|cette paroisse de St-Isidore où il a 
| passé le reste de sa vie, cinquante- 
neuf années. 

Le 13 octobre 1845, 
il épousait mademoiselle Marie Pa- 


de l'année 


iméla Racicot, soeur de Monsieur 
Zotique Racicot, protonotaire apos- 
tolique et grand vicaire de Monsei- 
gneur l'archevêque de Montréal. 


Mgr 


De ce mariage naquirent 


LE MANITOBA 


| 


Î 
donnances qui défendaient aux in-|des 


* contrées 
dividus isolés de s'éloigner des ha- n'avait pas encore foulées. 


que 


bitations. Lorsque les g uverneurs | | rdeur, de St Pierre, Niver- 
voulurent réprimer les désordres de ville, La Corne de St Luc marchè- 
ces aventuriers ils décrétèrent que rent sur les traces de LaVérandrye, 
le commerce de fourrures ne serait pendant quelques années, mais la 
permis qu'anx porteurs de licence. | guerre força la France de se retirer 
Or, les gouverneurs n'octroyèrent | de l'ouest. Ce ne fut qu'à la fin 
de licence la plupart du temps|du dernier siècle que les Canadiens 
qu'aux anciens officiers en retraite revinrent au N. O. au service de la 
qu'on désignait sous le nom de compagnie de traite. 
commandeurs. ! Il est un fait qui n'a pas man- 
Ils paraissent avoir commencé |qué de frapper d'admiration les of- 
leurs courses dès 1670. En 1681 ficiers supérieurs des ('ies de la 
la population française n'était que | baie d'Hudson et du Nord-Ouest, 
de 10,250 âmes et déjà l'on comp-| c'est la justesse de coup d œil et la 
tait S00 coureurs des bois. Il fal-'perspicacïté intuitive des décou- 
lait à tout prix endiguer ce torrent vreurs français dans les sites choi- 
qui desséchait la colonie et empor- sis pour la construction des forts 
tait les forces vives de la nation ou postes d'occasion. 
vers les contrées sauvages. Défen- Voyons plutôt. Le fort de Trois 


VE là cause de leur grande facilité à |gieux et nationaux, il n'a cessé de 
os ue les D nr de la | donner des preuves abondantes de 


confiance et de la sympathie bts son dévouement le plus entier à 


avaient su inspirer aux abori- 


gènes. 


| 


l'avenir de notre race. 
Il s'est acquis par là un titre par. 


Chaboillez et Rocheblave étaient | ticulier à notre affection et à notre 
ee. 


des bourgeois en charge de départe- 
ments importants. 


C'est un orgueil bien légitime 


Lesieur, Larocque, Lamarre, Ca- | pour nous, Canadiens-français, de 


 dotte, St Germain se distinguaient 
comme guides, et eurent le com- 
 mandement de forts considérables. 
Leroux fut le premier blanc qui 
visita le grand lac des Esclaves et 
fonda le fort Résolution. 


pouvoir compter parmi les nôtres 
un archevêque où les qualités 
brillantes de l'esprit le disputent 
aux sentiments les plus nobles du 
coeur humain. 


Quesnel | 


traversa les Montagnes Rocheuses | L 


comme second du célèbre décou- 
 vreur Fraser. 

Bref, nous avons été de toutes 
les grandes expéditions depuis 
McKenzie jusqu'à Franklin, Ri- 


tions à la jurisdiction fédérale pour Qu'a-t-il fait de notre bonne vo- 
entièrement au bon |lonté, dont il a eu des preuves ma- 


|nifestes ? 
l 


les remettre 
plaisir des autorités provinciales. | 
Cette politique n'était pas dans | | 
l'intention des fondateurs de la |a-t-il fait ? 
avaient, Rien: 


Et M. Laurier lui-méme, qu'en 


confédération, lesquels | 
constitué les autorités fédérales en | Des le début, ils ont oscille, ils 


‘ont manoeuvré, ils ont paru vouloir 


protectrices des minorités, en gay- 
diennes vigilantes de la constitu- négocier. Jamais ils n'ont voulu se 
tion lier. La pretive, c'est que lorsqu'on 


Les gouvernements qui ont pré- | demande en chambre la production 
cédé celui de sir Wilfrid Laurier des documents se rapportant à la 
étaient entrés dans cet esprit de la question et aux négociations dont 
constitution ; ils ont affirmé dans n à tant parlé depuis #0 mois, on 
leurs déclarations et dans leursactes | NOUS répond qu'il nen existe pas. 
publics cette doctrine nécessaire, | | Enfin, après ro ee. d'expé- 
sans laquelle il n’y a plus de garan-|rience et de représentations, M. 
tie contre les empiètements des Greenway est venu nous dire cff- 


majorités aveuglées ou  passion- ciellement durant les élections de 


nées. 


Avec le gouvernement Laurier, drait ses lois scolaires aussi long-| 


la vraie doctrine constitutionnelle temps que l'électorat provincial le 
Nous sommes | retiendrait au pouvoir. 
maintenant dans la voie qui con-| M. Laurier lui-même, comptant 
duit à une déviation permanente de | Sur l'oubli et la lassitude des es- 
la perisée dont les pères de la Con- | Prits, croit qu'il peut maintenant 
fédération avaient animé leur créa- enlever son masque. Il revient à 
ue son attitude première et à son rè- 
C'est un grand malheur pour la glement qu'il recommande au pu- 
minotité catholique du Manitoba blic comme une solution satisfai- 
et une colossale faute politique. sante. 
pour tout le Dominion. Par cel Il prend, en somme, la même po- 


a été abandonnée. 


[automne dernier qu'il maintien- 


: Adélard Langevin, archevêque de 
_St-Boniface:; l'abbé Hermas Lange- 
vin; Arthur Langevin, ancien zoua- 
pontitical, et 


se fut faite d'aller dans les profon- 
deurs des bois sous peine des gale- 
res. Le nombre des permis fut li- 


mité à 25 et ils ne furent accordés 


ve actuéllement 


os de vieux officiers chargés d’'en- 
fants. 

Il serait fastidieux de suivre ces 
hardis canotiers dans leurs lointai- 
nes excursions. 
quer les plus célèbres. 

Nicolet après avoir passé quel- 
ques années au lac Nipissing, at- 

grand chrétien, de citoyen intègre, teignit le lac Huron et le lac Mi- 
d'homme public, d'une honnêteté | chigan et ne s'arrêta qu'à quelques 
proverbiale. | jours de marche du Mississipi. 

| Pendant pius d’un demi - siècle, Le P. Marquette et Jolliet tra- 
. . \versèrent les Illinois et descendi- 
‘il fut le conseiller prudent et re-} nt Je Mississipi jusqu'à 50 milles 
cherché de ses concitoyens de St- Gu golfe du Mexique. 

| Isidore. |  Desgroseillers, accompagné de 
Les funérailles du défunt ont eu Sn beau-frère Radisson, se porta 
lieu lundi matin le 29. ivers le nord, descendit la rivière 
| La famille Langevin a immédia- | Albany jusqu'à la baie James en 
| tement expédié une dépêche à Mgr | 1663. 
| Langevin lui annonçant la doulou- Greysolon de la Tourette établit 
| ge ç . | 
|reuse nouvelle. Sa Grandeur Mgr.  subséquemment le poste de Ste 
l'archevêque de St-Boniface a ré- Anne sur le lac Nepigon afin d ar- 
| pondu qu'il ferait tout en son possi- | rèter le courant qui s'établissait 
| ble pour assister aux funérailles de | Vers la baie d'Hudson au profit des 
son bien-aimé père. | Anglais. | 

|! Des circonstanc:s incontrôlables | .C est là ci nous trouvons La- 
|ne lui ont malheureusement pas Vérandrye en 17 31. C'était le poste 
|pernis de faire ce voyage que sa le plus avancé à l'ouest. : 
piété filiale avait voulu lui faire! Les dan de ete effrayés sans 
‘entreprendre. | doute des difficultés de la route et 

Toute notre population prend de Ja stérilité des immenses ro- 
part au deuil qui frappe son pas- chers qui ferment l'entrée de nos 


la cité 

Montréal; Mme C. Guérin, et, enfin. 
 Achile, Amédée et Emile, tous trois 
dans le commerce. 


un des évaluateurs de 


C'est une belle figure qui vient de 
disparaître dans la personne de Frs 
Théophile Langevin : 


figure de. 


coup se trouve brisé l'un des liens |Sition que M. Greenway et nous dé-|teur et lui exprime <ses vifs et fertiles plaines, se dirigèrent vers 


la nation canadienne. doivent rester. C’est la conclusion 


Sir Wilfrid Laurier qui, jusqu'à légitime qu'il faut tirer des répon-| 


présent ne s'est pas montré homme | Ses alambiquées du chevalier qui a 
d'Etat, mais s'est contenté de jouer | tourné bride devant les exigences 
le rôle d’un opportuniste sans prin- | de nos ennemis. 


cipes, rs du pouvoir, | Puisque M. Laurier voulait citer 
gourmand  d'honneurs et le! les paroles de M. Greenway à 
chef d'une troupe plus  oe-| Montréal, pourquoi, comme Île lui a 
cufée de  s'approvisionner au|remarqué aussitôt M. LaRivière, 


dépens du public que de prou- | pourquoi n'a-t-il pas également cité 

ver au pays les avantages d'un les déclarations électorales de son 

bon gouvernement. Sir Wilfrid |tidèle M. Greenway? 

Laurier, disons-nous, ne voit pas| Car ce sont ces dernières décla- 

tout ce qu'il y a de faux et de dé-| ration qui nous montrent quelle est 
en la véritable pensée de derrière la 

sastreux dans sa politique. 


- ne. Ou, |tôte de celui-ci ! 
s'il le voit, il s'en moque M. Laurier ne les a pas citées 


Sa dernière déclaration sur la parce qu’il voulait faire de la poli- 
question scolaire en est la démons-| tique, parce qu’il sentait que pour 
tration sans réplique. | sauver sa propre situation il fallait 


: né: | nous perdre nous-mêmes, et que 
S W ( ; O e e . ., A l 
7e, ilfrid Laurier c MINeNCE pour lui la politique n'est qu'une 
par dire qu'il a reçu le mémoire | jonglerie. E 


qu'il s’est contenté d'en accuser ré-|tout son art et son unique but. 
option | Que lui importent les droits d'un 


Pourquoi ne s'en est-il pas da-|} les 
vantage préoccupé ! | Ils les enjambent selon que cela 

Parce que la question, dit-il, est favorise ses vues intimes ou ses in- 
maintenant entre les mains des au-  térêts politiques. 
torités provinciales. Dans la question 


; de A | : 

Ce qui signifie, en termes clairs, | ques lui semblent d'accord. Il ne 
que le gouvernement de M. Lau- tient pas à l'école catholique, pure 
rier s'est désintéressé de la ques- et simple; c'est connu. 
tion et qu'il n'entend plus y tou- pouvoir, ct la question scolaire l'a 


cher. C'est fini de ce côté, tant STvi sur le terrain politique. 11 


. . | continue à l'exploiter. 
que M. Laurier sera au timon des: 


affaires. 


nous le disons au début de cet ar- 
C'est bien 


ticle, à l'étouffement des garanties 
insérées au pacte fédéral au protit 
des minorités, à l'oblitération de 
notre recours aux autorités cen- 


Dans tout le 
reste de la réponse du premier mi- 


fini. 


nistre fédéral, il n'y a pas un mot 


qui puisse corriger la fâcheuse im- |trales, à la consommation des ini- 
pression causée par cette déclara- | quités commises à notre égard, à 
tion, «i nette qu'elle en est brutale. | l'acceptation définitive d'un règle- 
Non seulement il n'y a pas un ment d'où la reconnaissance de nos 
mot qui puisse relever nos espé- [droits est complètement absente. 


Dee ue | .. |  L'ouvre de trahisoñ commencée 
races, inais sir Wilfrid Laurier IN-| brutalement en 1890 se continue 


siste auprès des catholiques pour |insidieusement en 1900. La dé- 
leur faire reprendre des négocia- | Chéance galope sur nos talons et le 
tions caduques. ‘malheur, c'est qu'un trop grand 
çnombre ne semble pas s'en aperce- 
À | voir. 
et toujours aux autorités munici- | 
. . | 
pales ou provinciales, non toute- | 


fois sans leur insinuer qu'ils de- | 


Il les invite à s'adresser encore 


vraient se contenter de son fameux 
pseudo-reglement. Et pour y met- 
tre bonne mesure, il termine par 
une ironie cruelle, inconvenante, où | 
la fourberie 
ment. 


Feu JA. HS The. Langevin 


DE SAINT-ISIDORE, P. Q. 


s'étale  audacieuse- | 


PÈRE DE MGR LANGEVIN 
Cette ironie, ce sont les paroles | Co 


Jeudi, le 16 juillet, M. Frs Théo- 
fallait bien. phile Langevin, de St-Isidore, PQ. 


où il rappelle que dans un banquet | 
à Montréal, où il lui 


respectueux sentiments de sympa- le sud 2 la baie d Hudson. 
thie. : Le Wisconsin et le Minnesota 
‘avaient été parcourus par un bon 


: ; l ‘ français ainsi 
: Dès que la triste nouvelle fut ne . les le FR inhospita 
I! . “ Q S - 
connue dans la ville, le drapeau à | : 
| ” | lières de la baie  d'Hud- 


jmi-uat parut partout: à l'archevèé- 
| ché, à l’hôtel-de-ville, aux maisons 
| d'éducation, aux résidences privées. 
| Samedi matin, Mgr l'archevêque: 


son alors que la Rivière Rouge était 
encore terra ignota. 
Il y avait près de +0 ans que les 


Rivièresest devenu le fort William ; chardson et Dease. 
le fort St Pierre se trouve à quel-| 
ques arpents du fort Francis, desti- | remarquables par la trempe de leur 
né à devenir la ville principale de courage et la fertilité de leurs res- 


! 
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DU CANADA 


| 


| Bureau Principal : Toronto 


Mais au-dessus de ces hommes si CAPITAL AUTORISE - - $2,500,000 
|CAPITAL AVE ee - - 
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#2.591,868 


FONDS DE RESERVE - - $1,554,710 


qu'à des gentilshommes pauvres ou | toute cette partie du pays; le fort | sources au milieu des déserts et de | 


Directeurs : 


St Charles devint le North West | la sauvagerie, s'élèvent deux nobles | H.S. Howland, Pres.; T. R. Merrit, V. P.; 


route Dawson; le fort Rouge s’est | Je veux parler des deux premiers 


I1 suffira d’indi- |transformé en la capitale du Mani- évêques de ce pays, Mgrs Proven- 


itoba et la métropole commerciale | cher et Taché. 

ide tout l'Ouest Canadien; le Por-| Ils ont été par leur génie créa- 
|tage la Prairie s’est élevé à quel-|teur et leurs œuvres fécondes les 
|ques milles plus bas que le fort des pères du Nord-Ouest dans l'ordre 
|Trembles. Le fort Cumberland fut de la foi et de la civilisation chré- 
| construit sur les ruines de l’ancien | tienne. 

fort Poskazac. La vallee avoisi-| A 
nant l’ancien fort La Corne à la touché le sol de la rivière Rouge 
| . . « 
fourche des deux branches de la qu'il fondait une école et prêchant 
Saskatchewan est une des plus fer-| d'exemple, il se constituait 
Itiles et des mieux colonisées du | même instituteur. 
Ipays Enfin Calgary, la ville la force de pressantes sollicitations et 
plus populeuse d’Alberta, occupe au prix de bien des fatigues à se 
l'endroit où fut érigé naguère le | procurer une communauté de reli- 
|fort La Jonquière. Cette preuve |gieuses La Providence a mis des 
d'intelligence, de sagacité et de|femmes auprès du berceau de tou- 
| clairevision topographique des nô-|tes les institutions humaïnes. On 
itres ne s’est pas démentie par la sait quel esprit de douceur et de 
| suite. charité les bonnes Soeurs Grises ont 
| Les anciens colons se fixèrent | répandu sur les bords de la rivière 
partout dans les vallées les ul 

fertiles et les plus propres à cultu- | Mgr Provencher dans la formation 
re et à l'élevage des bestiaux. intellectuelle et morale des enfants. 
| peu partout les sentiers de l’ouest, paroisses et travailla lui-même de 
couché sur toutes les plages, n'ay-!ses mains à la construction de son 
‘ant le plus souvent pour abri que | église. 

Ia voute étoilée du ciel ou un man-! De dures épreuves assaillirent 
teau de neige, et pour calorifère les commencements de son aposto- 
l'haleine glaciale de la brise du lat Des désastres ruinèrent la co- 
nord, après avoir dépensé la vi- lonie et il dut mendier pour se pro- 
| gueur de leurs bras nerveux auser-|curer je ne dirai pas le pain de 
| vice des Cies de traite, se retiraient chaque jour, car cet aliment était 
jau soir de la vie sur quelque coin un luxe qui parfois était absent de 
| de terre qui avait charmé leur vue sa table pendant des mois entiers, 
durant leurs courses continuelles. | mais pour vbtenir un peu de pémi- 
| C'est là qu'entourés de leurs en- | can ou de viande séchée, sa nourri- 
| fants. ces patriarches du désert ve-|ture ordinaire. Les historiens ont 


Leurs pères, après avoir battu un | Mgr Provencher organisa quelques 


icélébra une messe de requiem à 
7 h. à la cathédrale. 
‘unit une foule 
l'église. 
Lundi matin, à Sh., Mgr l'arche- 


'vêque célébrait de” nouveau une 


grand'messe solennelle de requiem. 


Le choeur et la nef de la cathédrale 


étaient remplis de fidèles, 

Le nombre des officiants à l'’au- 
tel, la décoration endeuillée 
l'église et la 


messe un grand cachet de solen- 
nité et de gravité. 


Cette messe, 
| quoiqu'elle ne fut pas annoncée, ré- 
considérable à 


de 
musique faite par © 
la maïtrise, ont donné à cette 


cartes indiquaient la rivière par où  naient, dans le repos et la joie du 
l'on va aux Assiniboels à 120 lieues foyer, terminer une existence si 
vers le couchänt et personne ne | agitée. 

s'était présenté pour tenter l'aven-| 
ture. 

Enfin lorsque l'heure choisie par 
la Providence fut sonnée, le glo- 
rieux LaVérandrye apparut armé 
de foi, de dévouement et d'un cou- 
rage invincible. C'est lui que Dieu 
‘avait désigné pour planter la croix 
dans nos immenses prairies et pour 
guider i 


tient son origine d'un grand nom- 
bre de Canadiens-français ainsi 
fixés au pays. 

Il est bien certain qu'il n'y eut 


qui ont fait souche au pays et que 


les missionnaires chargés le maximum. 

d'apporter la bonne nouvelle. Sa-| Les origines d'aucune famille 
Juons en passant ce noble décou-! métisse ne remontent au-delà de 
vreur dont la radieuse figure illu- 1784 Lorsque Mgr Provencher ar- 
mine d'un rayon de gloire le Mani- riva au pays il n’y avait encore que 


C'est une erreur de croire que Île! 
| , . . | 
groupe de l'ancienne population 


pas plus de 200 C'anadiens-français 


ce chitifre doit être considéré comme | 


semblé ignorer l'oeuvre immense 
de cet homme de bien et de prières. 
C’est lui pourtant qui par son ex- 
emple sauva la colonie et fit renai- 
tre l'espérance après les ruines cau- 
sées par l'inondation ou le fléau 
des sauterelles. Après avoir dépo- 
sé en terre la semence des institu- 
tions que nous voyons aujourd'hui, 
il laissa à son successeur le soin de 


si bien préparé. 


dans notre histoire et jeté sur notre 
race une gloire dont nous avons 
bien raison de nous énorgueillir. 

| Il embrassa tout ce pays dans sa 


LU [4 ® £ A . | 
Mgr Taché a joué un rôle unique 


‘scamoter les muscades 
des catholiques de Winnipeg, mais|àa mesure qu'elles le gênent, voilà 


| peuple et les doctrines constitution- | 

| . 

| scolaire, ses | 

| vues intimes et ses intérêts politi- | 
Il tient au | 


Mais cette | 
inanoeuvre nous conduit, comme! 


mens | 41 et le Nord-Ouest. 11 se mit à 


Le Peuple Canadien Francais |l'«uvre en 1731. 

En 1733 il était au fort St 
Charles sur le lac des Bois avec le 
P. Mesaiger. Ce fut le premier 
missionnaire qui visita ce diocèse. 
En 1735 son neveu, Dufrost de la 
récent congrès tenu à Saint-Boni-|Jemmeraije, mourait pendant l'hi- 
face. ver au fort Maurepas et son mis- 
| sionnaire, le P. Aulneau, était as- 
sassiné avec 21 Français sur l’île 
au Massacre. Ces désastres éprou- 


Extrait du discours prononcé, 
sur le peuple canadien-français,par 


Son Hon. le juge Prud'homme, au 


__ Après avoir fait le résumé de 
notre 


histoire sur les bords du 
St Laurent et fait ressortir les chrétien, mais sans l’abattre. 
luttes et les triomphes de nos pères] A la fin de septembre 1738 le 
dans la vieille province de Québec.|canot de LaVérandrye s'arrêtait au 
confiuent de l’Assiniboine. 11 éri- 
L geait en passant un petit fort d'oc- 
| Pendant que se passaient ces] casion. C'est sur la rive nord de 
‘événements dans ce qui est pour | cette rivière, presqu'en face de notre 
|nous, Canadiens de Manitoba, la | cathédrale que la première messe 
|mère-patrie, plusieurs missionnaires | fut célébrée dans cette province 
ct Noyauue renopient le cos par le P. Coquart. Après avoir bâti 
| ._ le fort La Reine probablement à la 
de nos grands lances et commencaient | fourche de la rivière Souris et As- 
|à ouvrir la route de l’ouest. Nos siniboine, il s’élança pendant l'hiver 
| grands découvreurs étaient des! vers l’ouest et se rendit jusqu’au 
| hommes profondément religieux. | plateau du Missouri. 
|: Nicolet, Desgroseillers et Jolliet|  Obligé à son retour de reprendre 


Son Honneur ajoute: 


| Hertel, Marsolet Brulé, Marguerie le chemin de Michillimakinac, il! 


| Godfroy qui furent les premiers à donna l’ordre à son fils de pousser 
| visiter Îles grands lacs, aidèrent les! vers l’ouest. 

| missionnaires comme  catéchistes.! Le 1 janvier 1743 le chevalier 
| D'ailleurs la plupart des interprètes) LaVérandrye escaladait les pre- 
ou voyageurs parlaient le latin, le miers pics des Montagnes Ro- 
français, l'anglais et le hollandais, à cheuses. 
(part de l’Algonquin. C'était tous)  L'ouest était découvert. LaVé- 


| des jeunes gens de moins de 20 ans randrye, chargé de dettes et de 
qui sortaient de la Normandie. 


|naires dont ils avaient préparé la cusations suscitées par la jalousie. 
| visite, en instruisant les capitaines Il réussit à confondre ses déla- 
de tribu et baptisant les enfants. |teurs. Comme justice tardive il 
| Plus tard, fatigués de la vie des fut promu au grade de capitaine et 
| bois, voulant s'occuper de leur sa- décoré de la croix de St Louis. 
 lut éternel, ils renonçaient à leurs Jamais croix ne reposa sur une 


courses pénibles qui avaient fait le poitrine plus digne de la porter. | 


charme de leur jeunesse, se ma-} Laissez-moi espérer que la socié- 


riaient et fondaient des familles. té St Jean-Baptiste pourra avant |et les habitudes de leur vie. 


verent l'âme si tendre de ce grand, 


| gloire, fut obligé de retourner à 
| On les vit conduire les mission- | Montréal pour répondre à des ac- | 


fort peu de familles métisses. Le | sollicitude infatigable et 
plus grand nombre des voyageurs | l'empreinte de son intelligence su- 
retournerenten Bas-Canada. Lesoffi- | périeure et de son zèle apostolique 


laissa | 


| Angle, qui pendant des années fut figures dont l'ombre glorieuse plane | William 
le terminus de la navigation de la encore au-dessus de nos prairies. | 


T. Sutherland Stayner, Elias R : 
| D. R. Wilkie, gerant paies 


Ramsay, Robert Jaffray, (Ste- 
Catherine); Wm Hendrie 


———— 
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LA COLOMBIE 
Winnipeg, Man.,. . C.S. Hoare, Gerant 
Brandon, Man.,.. . N.G. Leslie,  ‘‘ 
Potage-la-Prairie,. . . . W. Bell, * 
Calgary, Alta, . . . : 
Prince-Albert,Sask, Davidson, R.,  ‘ 
Edmonton, Alta, G R. F. Kirk- 


ine Mgr Provencher avait-il nn” 
#3 £ Strathcona, . . . J. H. Wilson, ‘‘ 
Vancouver, C. B.,.. . A. Jukes, “ 


Revelstoke, C. B., Hearn, ARB, ‘“ 
. « Lay,]J. M, ‘ 
. Gibbs, J.S., ‘ 
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Rouge, et combien elles secondèrent Quel re 
Departements d'Epargnes— Les 


de $100 et plus sont recus et portent inte- 


#1. 
Achat de debentures des Municipalites. 
Agents en Angleterre: La Banque de 
ne EP Lure À ps Lombard, Ar 
peut deposer ’argent 
lettre de change on ca ,A 
ER Leg e qqun 


AGENT DANS LE KLONDYKE: 


Les traites peuvent être chan- 

ées partout, et la Compagnie de 
la Bare d'Hudson, à tous ses por- 
tes Ces Territoires du Nord-Ouest 
les échangera pour de l'argent 
comptant ou des marchandises. 


SUCCURSALK DE WINNIPKG 
TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, des Etats-Unis et 
d'Europe. 
Lettres de credit emises valables dans 
toutes les parties du monde. 
C. S HOARK, Gerant. 
Winnipeg. 


Pour avoir la 
développer et d'agrandir ce champ | Partie Nutritive 


d'un pain de boulanger, vous etes 
uelquefois oblige d'aller a l'avant 


ns le pain. 


LE PAIN DE BOYD 


est bou dans toute ses parties, 
bien cuit, rassis saus etre sec, nutri- 
tif et appetissant. 


ciers de la Cie du N. O. faisaient dans les établissements religieux | WW. J. BOYD, 


l'impossible pour leur persuader de | dont il parsema tout le pays. 
se marier afin de les garder à leur | 
emploi, mais le plus grand nombre | dont il était membre, il dirigeait 
| bésitaient de le faire et d'élever une | toute la colonie par l'autorité de sa 
famille dans un pays où ne se trou-|parolc et les éclairs de son esprit 
 vait point de missionnaire. délicat et puissant qui jetait en 
La présence de Mgr Provencher un instant une vive lumière sur 
contribua à encourager ces unions. |les questions les plus complexes et 
Il s'était écoulé environ 80 ans les problèmes les plus ardus. Di- 
depuis que les premiers voyageurs sons le mot. Son influence était 
avaient épousé des femmes du pays, | telle, que rien d’important ne se 
lorsque Manitoba entra dans la) décidait au conseil d’Assiniboia 
Confédération et déjà cette popu- | sans avoir reçu son approbation. 


Au sein du conseil d’Assiniboia 370,579, RUE MAIN, 


| 


Le meilleur Boulanger et Confiseur 
WINNIPKG 


ROPOS DE BOIS 


Je VIENS DE RECE- 
VOIR un assortiment 
considerable de bois de 
chauffage, tremble, epi- 


lation comptait 6,000âmes. Elle était Premier missionnaire du lac SL CYP res, etc. eue. 
maitresse du pays. Elle en impo- | Athabasca, il envoya des reli- sacrihrait a prix ridicule- 


sait aux tribus indiennes qui recon- |gieux vers ces contrées inhospita- 
naissaient la supériorité de leur |lières et c'est grâce à sa sollicitude 
valeur. Ils étaient comme les spa- | constante que les lumières de l'E- 
hirs d'Afrique vis-à-vis les Arabes.  vangile furent portées jusqu'aux 
Dans leurs grandes chasses légen- | rivages de la mer polaire. 
daires ils trouvaient une nourriture! D'une activité merveilleuse, il se 
abondante qui semblait inépuisa- | portait à tous les endroits de son 
ble et pouvaient y satisfaire ce pen- | immense diocèse, réchautffant et fé- 
| chant irrésistible vers la vie nomade | condant toutes ces chrétientés com- 
et les voyages à longs cours. | mençantes par les suaves onctions 
La colonisation rapide de l'ouest! de sa parole et la sagesse de ses 
a surpris cette race dans ses vieil- | conseils. 


les habitudes nomades. | Sa charité inépuisable tempérait | 


Refoulée sur ses terres, Dieu sait la majesté de sa haute dignité. 
ce qu'elle a souffert de ce change-|  Vieilli par les infirnités et la 
ment de régime. Les bienfaits souffrance, il continua à supporter 
d'une civilisation plus avancée ne | les fatigues de son laborieux épis- 
sont pas toujours sans offrir un |copat. 
côté de tristesse et d’amertume. | d'idées funestes qui allaient ren- 

Le char du progrès en avançant | verser des institutions qui tou- 
a broyé bien des races qui s’attar-|chaient au plus intime de son 
daient trop au passé et ne pou-|coeur, il sentit son courage plus 
vaient suivre l'élan imprimé. Ce|fort que les ans. Il se redressa 
n'est pas en un jour que l'on Pr 


Oeuvre lente des siècles, il faut la! émus qui retentirent dans tout le 
nérations pour déterminer une évo- |tices dont nous étions la victime. 


lution dans leur mode d'existence ! 
ainsi dire jusque dans les étreintes 


Lorsqu'il vit le courant | 


[avec l'ardeur d'un père pe défend | 
forme le caractère des peuples. \ses enfants et avec des accents 
| 


poussée constante de plusieurs gé-| Canada, il protesta contre les injus- | 


| 


Il combattit pour la justice pour | 


ment bas. 

J'ai aussi du bois de 
construction venant des 
moulins du sir 4 du 
Rat. Ceux qui achetent 
une fois de moi revienu- 
nent invariablement. Que 
ceux qui ne sont pas en- 
core venus profitent de 
l'experience de ces hom- 
mes d’affaires. 


827 Je rembourserai le prix du peage de pont 
aux personnes qui sont obligees de traver 
ser le pour acheter leur bois chez 


À. LEMA Y, 


BUREAUX 
COIN DES RUFS PROVENCHER KT TACHE 


JQSEPH  LELOPITE 


Notaire Public, 
TERRES A VENDRE 


Dans Toute les Paronisses. 
Francaises du Manitoba. 
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bien faire ostentation de quelaue |°t père de Mgr Langevin, archevè- | C'est bien à tort que l'on a confon- longtemps continuer l'érection de 
vague générosité, à cause de son ‘ue de St-Boniface, rendait le der-| du parfois deux classes d'aventu- la colonne sur laquelle doit reposer 


auditoire en grande partie catho- | "1er Soupir, à St-Isidore, au milieu 
lique, M. Greenway aurait dit qu'il de Ses enfants, et assisté par l'un 
serait prêt à prendre en considéra-|de Ses fils, l'abbé Hermas Lange- 


tion les représentations qu'on pour | Vin, chapelain des soeurs de Ste qui faisaient le commerce pour le notre admiration à ee découvreur | 


rait avoir à lui faire, si après expé- | Anne, à Lachine. 
rience faite, la législation basée sur | Le regretté défunt était né à 
les termes du soi-disant règlement | Varennes, en 1815, du mariage de 
PR Etienne Langevin, cultivateur, 


riers bien distincts, les VOYAgCUrS 
et les coureurs des bois. 
| Les voyageurs étaient des em- 


la statue de LaVérandrye et que 


Mgr Taché fit commencer en face | 


de l'académie Provencher. 


Aussi nous devons conserver une 
| profonde sympathie pour les pre- 
|iniers représentants de la race fran- 


de la mort. 


| 


çaise au Manitoba et leur tendre 
jen tout temps une main frater-| 


>. A 
1 be depues s Le Argent a Preter 
armes. Elles tombèrent de ses 866 Rue Main - Winnipeg 
| mains défaillantes. Quelques mois | 
après, son illustre successeur les ra- | | 


|ployés d’une compagnie de traite! Nous devons ce témoignage de | 


| compte de leurs maîtres. 


reurs des bois au contraire agis- de se frayer un chemin à travers | 
|Saient pour eux-mêmes indépen- des tribus barbares et cruelles, au | 
 damment de tout contrôle et le milieu des difficultés d’une naviga- | 


Les cou- de notre sang qui a eu le courage pendant que nos compatriotes ne 


| dan nm les de traite. Presque tous les inter- | 
et plus souvent contrairement aux or- tion pénible et périlleuse, dans | 


| i 


nelle. 


sentinelle vigilance à la garde de la 
Il ne faudrait pas s’imaginer ce- 


citadelle qui contient le précieux 
héritage des Provencher et des 
Taché. 

Animé du même esprit de sollici- 
, tude pastorale pour tout ce qui 
prètes furent pris dans nos rangz, | touche de près à nos intérêts reli- 


furent tous que de simples voya- 
geurs sans influence dans les Cies 


| 


| 
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massait pour monter à son tour, Servez-vous du 


Denis Daoust. 
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Nouveau Carrosse de 


M. DENIS DAOUST «a recemment 
achete ‘The City Hack & Livery 
Stable, '’ 174 et 176, rue McDormett-Hst 
en face du ‘‘Free Press. VOITURES A 
LOUER JOUR ET NUIT. Tel. 141 


